
 

De gauche à droite : Kylian Mbappé, Karim Benzema et Antoine Griezmann lors du match amical les opposants aux Pays de Galles (3-0, 02.06.2021) — AFP. 
 

La France, un pays de foot ?  
Enquête sur le paradoxe entre la France et le Football.  
 
France et Football constituent un paradoxe. Le passé (Platini, Zidane, Henry, 
Vieira…), le présent (Benzema, Mbappé, Griezmann, Dembélé…) et le futur 
(Tchouameni, Nkunku, Camavinga, Diaby…) du football ont toujours réservé une place 
pour la France. Néanmoins, une grande partie de la population française accuse d’un 
gros retard par rapport à ce fait. Pire encore, la discipline semble mal-aimée, du moins 
mal comprise au sein de ce pays. 

 Enquête sur les différents facteurs à la source de ce phénomène.  

La Ligue 1 dans le Big Five  

Économie et opinion publique  

Lorsque l’on parle de football, la question de son économie intervient. Et pour 
Bastien Drut, économiste chez CPR Asset Management et auteur du livre Mercato : 
l’économie du football au XXIe siècle : « Se plonger dans les chiffres entourant le 
football donne vite le tournis. On parle surtout en million voire en milliard ». Ainsi, 
une des plus grosses fractures entre l’opinion publique française et le football se 
situe surtout à ce niveau. À l’époque du rachat du Paris Saint Germain par Qatar 
Sport Investment (QSI), le club de la capitale est devenu le moins apprécié de 
France (IFOP). 82 % des personnes sondées trouvent les sommes dépensées par le 
PSG totalement choquantes et démentielles. Ainsi, 40 % des gens rejettent cette 
nouvelle version du club parisien aux ambitions gargantuesques. L’accueil est donc 
plus que glacial pour les propriétaires qataris. Daniel Bravo dira même qu’à 
l’échelle du pays , « le PSG n’a jamais été aimé » justement à cause des chiffres 
mirobolants associés au club. Bastien Drut nous apporte son analyse par rapport à 
ce phénomène.  

L’appellation « Big Five » est utilisée 
pour parler des 5 championnats européens 
les plus compétitifs. Il est composé de la 
Premier League (Angleterre) de la Serie A 
(Italie), de la Ligue 1 (France), de la 
Bundesliga (Allemagne) et de la Liga 
(Espagne). Si le seul critère pour un pays 
de foot est le niveau de sa compétition, il 
n’y aurait aucun doute sur le fait que la 
France en est un. Souvent qualifiée de 
« Farmers League » par ses détracteurs 
(ligue où le PSG s’engraisserait de titre 
dans une ligue trop faible pour elle), la 
saison 2020/2021 avait remit les pendules 
à l’heure quant à la compétitivité du 
championnat. Le LOSC de Christophe 
Galtier arrachait la première place au club 
parisien d’un point, relançant l’intérêt 
pour la Ligue à l’international. D’un autre 
côté, comparée aux talents des ligues du 
Big Five, la Ligue 1 est un réel créateur de 
talent. Karim Benzema en est l’exemple 
parfait. Ayant fait ses armes à 
l’Olympique Lyonnais, il réalise en ce 
moment la meilleure saison de sa carrière. 
Il s’inscrit dans la légende du Real 
Madrid, club historique et légendaire de ce 
sport. Mais aussi dans celle de la 
compétition la plus prestigieuse du 
football : la Ligue des Champions. 

« La culture du club est 
primordiale et surtout très 
respectée en Espagne. On 

nous la transmet en 
famille de génération en 

génération. Même les 
personnes qui ne suivent 

pas le foot en ont 
conscience ».  

Cristobal, 20 ans, supporter du Real 
Madrid depuis son enfance.  

Il déclare d’emblée que « Le malaise au 
sein de l’opinion publique provient 
notamment et pour la bonne part de la 
focalisation des médias sur les “gros 
chiffres”. Ce qui est vrai. Dans la mesure 
où il y a eu une émergence d’articles, 
proposant de voir ce que l’on pourrait 
acheter avec les 222 millions d’euros qui 
ont servi au transfert de Neymar JR (du FC 
Barcelone au Paris Saint-Germain). Chez 
Le Dauphiné, on nous montrait que l’on 
pourrait obtenir 15 971 Renault Clio ou 
encore l’intégralité de l’attaque du Paris 
Saint-Germain de l’époque. « En se 
concentrant sur les chiffres, les médias 
font oublier à l’opinion publique le type de 
bénéfice que la France gagne dans ce 
genre de transfert, ce qui est plutôt 
dommage pour le coup » comme le dit 
Bastien Drut. Effectivement, vous 
remarquerez ici qu’il n’y a aucune 
mention de son apport tactique pour le 
club de la capitale. Et encore moins sur le 
rayonnement que le joueur pourrait 
apporter au football français, rendant 
éventuellement la Ligue 1 plus attractive à 
l’internationale. Un pays qui ne sait pas 
apprécier ce genre d’événement peut-il 
être qualifié de vrai pays de football ? Une 
réelle démystification est nécessaire.  

 La Ligue 1 est le championnat où les jeunes sont le plus mis à l’honneur parmi le 
Big Five. Malgré tout, un phénomène de starification des joueurs étrangers 
extrêmement fort est visible en France. Ce qui peut créer un certain 
désintéressement pour la Ligue 1. Effectivement, les jeunes fans ont tendance à 
favoriser les clubs étrangers aux locaux. Il n’y a qu’à voir les lycées où les 
supporters du Bayern Munich, de Manchester United ou du FC Barcelone dominent 
ceux du PSG, de Marseille ou de Lyon. En plus de cela, le climat autour de la 
Ligue 1 n’est pas le même au sein du Big Five. Dans cette compétition, les joueurs 
créatifs qui ont l’ambition d’apporter un plus comme Neymar sont stigmatisés par 
une partie des Français, confondant ambition et arrogance, créativité et vanité. Pour 
le fan de football, voir ce genre de chose est une bénédiction, mais l’opinion 
publique française considère cela comme un surplus. Quelque chose d’inutile et de 
dispensable. Pourquoi faire une talonnade alors qu’une simple passe aurait fait 
l’affaire ? Tant que ce genre de questions résonnera au sein de la France, son statut 
peinera à évoluer. Cela passe d’abord par l’éducation au joga bonito (le beau jeu).  

 

  La culture du club en France  

La question de la culture du club est essentielle lorsque la notion de « pays de foot » 
est posée. Cette dernière englobe la manière dont un pays prend au sérieux ou non 
le dévouement envers un club, tout en reconnaissant la rivalité entre clubs de même 
pays. Ainsi, le niveau de culture du club est un bon vecteur afin de déterminer si la 
France est bien un pays de foot ou non. Pour Cristobal, supporter espagnol du Real 
Madrid de 20 ans, « La culture du club est primordiale et surtout très respectée en 
Espagne. On nous le transmet en famille de génération en génération. Même les 
personnes qui ne suivent pas le foot en ont conscience ». En France néanmoins, il 
n’est pas sûr de pouvoir répondre la même chose. Un des cas observables est celui 
de la Ligue des Champions 2020. Pour le contexte, le monde du football est 
totalement chamboulé par la pandémie de Covid-19. Dû à cette situation, l’UEFA 
change les règles et décider d’organiser un « Final Four » à Lisbonne (matchs aller 
simple, la défaite est synonyme d’élimination).  

 



 

 
 

   
                                                                                                   
Afin de déterminer qui du RB Leipzig, de l’Olympique 
Lyonnais, du Bayern Munich ou du Paris Saint Germain 
remportera la Coupe. Le président de la République invite 
tous les Français à supporter Paris en finale, mais les 
supporters adverses, surtout ceux de l’Olympique de 
Marseille (rivaux historiques des Parisiens) ne sont pas 
d’accord. En plus de lui, la ministre des Sports Roxana 
Maracineanu en « appelle à la conscience et à 
l’enthousiasme de tous les Français pour le football. Même 
à Marseille, ce serait bien qu’on soutienne Paris. Il faut que 
tous les Français soient derrière le PSG dimanche, c’est 
important ». Pour Cristobal, ce genre de scénario en Espagne 
serait impensable. « Jamais, au grand jamais, on oserait 
demander à un supporter du FC Barcelone de soutenir le 
Real Madrid et vice-versa. C’est une question de respect. 
Certes les deux clubs sont espagnols, mais il y a la culture 
du club avant tout », précise-t-il. Dans la mesure où ce n’est 
pas une Coupe du Monde, mais une Ligue des Champions, 
les Français n’ont pas à forcément soutenir le PSG. Nous 
noterons aussi la différence du traitement médiatique entre la 
France et l’Espagne. L’une des plus célèbres émissions de 
football espagnole est El Chiringuito. Où les journalistes 
prennent ouvertement parti pour certaines équipes et 
n’hésitent pas à chambrer leurs collègues en direct. Lors de 
la défaite historique du FC Barcelone, face au Bayern 
Munich à Lisbonne lors de la Ligue des Champions (8 buts à 
2) les journalistes fans du Real Madrid n’ont pas hésité à 
chambrer ceux fans du club catalan tout au long de 
l’émission. Pour le plaisir des spectateurs et de Cristobal : 
« Dès qu’il y a une occasion de chambrer le FC Barcelone, 
on se jette dessus. C’est ce qui fait l’essence du football. 
Comment veux-tu voir de la ferveur si on mêle patriotisme à 
culture du club, sous prétexte qu’il faut être solidaire ou fair-
play ? C’est impossible, ça tue le football ». Vous l’aurez 
compris, cette notion aussi importante est encore loin d’être 
acquise en France. Un réel travail reste à faire pour la 
qualifier de pays de foot.  

Une Coupe du Monde unificatrice ? 

La fracture entre une partie du peuple français et le football 
semble disparaître à l’occasion de compétitions 
internationales comme l’EURO ou la Coupe du Monde. 
Plusieurs facteurs entrent en jeu. Premièrement, la présence 
de la télévision. Cet outil, présent dans la majorité des foyers 
français, a permis aux familles de cristalliser leurs émotions 
de la Coupe du Monde 1998. Cette ferveur a poussé le pays 
à sortir aux Champs-Élysées afin de fêter le sacre face au 
Brésil. Cet événement s’est réitéré 10 ans après, en 2018, 
après la victoire de la France face à la Croatie de Luka 
Modric. Encore une fois, ce titre a réuni l’ensemble de la 
population qui a partagé un moment fort ensemble. À ce 
moment, c’est bien le comportement d’un pays de foot 
auquel nous assistons. Le sentiment de patriotisme et de 
communion, que provoque ce genre de compétition, met en 
évidence le potentiel de la France quant à l’engouement qu’il 
peut avoir pour ce sport. « L’homme est un animal social » 
d’Aristote prend tout son sens ici, avec le football comme 
unificateur et instigateur du phénomène. Ce sont lors de ces 
moments opportuns que le football est envisagé comme 
source de joie immense réunissant les personnes de tout 
horizon et de tout âge, d’où la beauté de ce sport.  

Quoi qu’il en soit, ce mépris envers ce sport considéré 
comme futile et inintéressant est définitivement présent, 
encore aujourd’hui. Ceci a pour conséquence de placer la 
France en retard face aux pays comme l’Italie, l’Espagne, et 

 

 

surtout l’Argentine. Où le football est si important 
qu’à la mort du joueur légendaire Diego Armando 
Maradona, trois jours de deuil national ont été 
décrétés par l’État en son honneur. Les propos de 
Charles Baudelaire, « ce qu’il y a d’enivrant dans 
le mauvais goût, c’est le plaisir aristocratique de 
déplaire » sont à l’image de la situation. Dénigrer 
ce sport, c’est à la fois se poser en défenseur moral 
des personnes travaillant dure sans percevoir le 
même salaire que Cristiano Ronaldo, mais montre 
surtout que c’est le résultat d’un enivrement de ce 
que certains médias renvoient du monde du 
football…  

DRAME ABDOULAYE 
 

 

 

 

 

 

La France parviendra-t-elle à gagner la Coupe du Monde 
au Qatar 2022 ? C’est LA question à la bouche de tous 
les supporters de football et la population française en 
général. Les tirages ont eu lieu le vendredi 1er avril, au 
Qatar. Plusieurs grosses figures du football 
internationales ont été présentes. En ce qui concerne les 
phases de poule, la France tombe sur des adversaires 
qu’il connaît bien. Surtout le Danemark, qu’elle a 
affronté à plusieurs reprises, ainsi que la Tunisie. Du côté 
des voisins, l’Espagne, le prometteur Japon et 
l’Allemagne devront s’affronter dans la poule E, que l’on 
pourrait considérer comme la « poule de la mort ». Enfin, 
il y aura les retrouvailles entre plusieurs adversaires 
comme le Ghana et l’Uruguay, où la main de Luis Suarez 
avait éliminé le pays africain. La France a toutes les 
cartes en main pour passer ces phases, mais gare aux 
surprises que réserve le football…   

 

 

 

 

OBJECTIF 
QATAR 2022 

Rendez-vous le 21 novembre pour le match d’ouverture 
opposant le Sénégal aux Pays-Bas, puis le lendemain pour le 
premier match de la France face au barragiste international 1 

(les Émirats arabes unis, le Pérou ou l’Australie). 

Les Champs-Élysées noirs de monde après la victoire de la France face au Brésil en 1998 (3-0), synonyme de Champion du Monde  — AFP. 


